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les progrès de la civilisation sont un témoignage éclatant en 
faveur de ces religieux mendiants qu’un auteur contempo­
rain a accusé de n’avoir point un zèle assez “entendu. ”

Trois nouvelles missions furent encore fondées par le P. 
Junipère : celle de Sainte-Claire, le 12 janvier 1777, de Saint- 
Bonaventure, le 31 mars 1782 et de Sainte-Barbe (Santa Bar­
bara), le 21 avril 1782.

Le nombre des chrétiens augmentant sans cesse, on dut 
songer à leur procurer la grâce du sacrement de confirmation. 
Aussi, en 1774, le P. Serra reçut de Clément XIV, avec le 
titre de Préfet des Missions, la faculté d’administrer ce sa­
crement pendant dix ans. Ces pouvoirs lui parvinrent seule­
ment en 1778 et il les exerça pour la première fois en la fête 
de Saint Pierre et Saint Paul ; puis, malgré son âge, il se ren­
dit à pied de mission en mission afin qu’aucun des Indiens 
convertis ne fût privé de la confirmation. Après avoir usé 
de ce privilège pendant un an, le Gouverneur lui ordonna d’en 
suspendre l’exercice jusqu’à ce que l’autorité civile eût sanc­
tionné le bref pontifical. L’affaire fut portée à Mexico et ce 
n’est que deux ans après que le Père put reprendre ses fonc­
tions qu’il exerça encore pendant les trois dernières années 
de sa vie. Le nombre des confirmés s'éleva à 5,309.

L’année qui précéda sa mort, il fit encore pour la dernière 
fois le voyage de San-Diego à Monterey, visitant chaque 
mission et s’arrêtant dans toutes les habitations d’indiens 
qui se trouvaient sur sa route. A cette époque, il y avait sur 
la seule côte de Santa-Barbara, dans un espace de huit milles 
environ, vint-et-un villages habités par 20 à 30,000 âmes. 
L’histoire nous dit que le Iron Père alla, plcTirant, de village 
en village, parce que, à cause de son âge et de ses infirmités, 
il ne pouvait plus rien faire pour ses chers Indiens.

En janvier 1784, il était de retour à San-Carlos, sa rési­
dence habituelle, pour n’en plus sortir jamais. La touchante 
relation de sa mort et de ses derniers moments, écrite par un 
de ses preipiers compagnons, le P. Palou, le lendemain du 
jour où il venait de fermer les yeux, est pieusement conser­
vée dans les archives de la vieille église de Monterey.


